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Su laeno I. .. IA caeui-s dé Mrée.les-Bains,

-Quelle est donc cettè, damse' ~ ~. '.h önsieuî, s'écrie l'un d'eux,
quë.vois Venëz de saluer . , . vous tournez bie:1 souvent- le

bM. B.¡. semible :dhei-ch'er saäié.. roi...
ponse. Laie ofscmeu r

-Enfin, est-ce une femmé à . tiste, lonfusicome un aré-
laluelle on dit vous ou tu! it ueton éice d'nué

. B.. cntinaità s• tarë.-Oh ! ce n'est rien .encore,

-Je vois ce que c'est; s'édrie mais vous allez voir tout àl'4 eu.
MIme A... c'est une dame à qut e
on dit "vous" en allint et "t-u-
én -revenant ! . .La baronnîe a une ptt il

- - echarmante mais terriblement [n.
Ml. Pigebille, professeur dedscè.

sixième, interroge un de ses élè % Ces jours derniers, en pleine
ves sur.l'bistoire naturelle. réception Bébé pleurait, se- tor-

-.Dites nous, Emile, quel est dait, par' suiLe de douleurs pro-
l'animfal qui s'attache le plus à yo uée par un mal aux dents.
l'homme ? .Sa mère cherchiait à ia.conso-

Emile, après mûre réflexion :ledesnmex
-Monsieur, c'est... c'est -la 1-Voy on, miu nnsosx.i

sangsue. sonnable, nue pleure pas..Ton
-- -mal aux dents passera. i

GertaIn jeune éventé aborde 1/-Oh ! et .comment veux-tu
un jour un bossu avec ces inots: r- qu'il passe .répond Bé~bé de sa
"Mon cher monsieur, je suis on. 1,etite voix entrecoupée parlides
chanté de ce .qu'on m'apprend. jsanglots ;. est-ce que je peux ôter
On dit que vous étes le petit.flls mes dents comme toi, moi!
d'Esope, le grand fabuliste. -

-Oui, c'est la vérité. on ne Deux hommes, assis aux bouts
vous a pas trompé ; car vous opposés d'unme longue-table, gri.
voyez, je fais, onmme lui, parler -renut quereslle. Leo plus emporté
les bêtes. ditLà l'autre:

- I-Le domeniti que vous venez
Un vieux beau, qui s'est décidé I---de me donnuer vaut un soufilet ;

"à-faire une fln", est allëraunon. s i j'étais près de vous jevous.
cer son mariage à un de ses ---- · couvr-irais la face, mais l'inten-.
amis. I.''t ion vautle faut, unez le .ouillet

.-La cérémonie a lieu dm i. . pour îeuî. d
à midi, luii dit-il. .- M4onsueur, dt .l'autre d'un,

-Je né pouhéuai y assister, i é- granud sang.froid unit souffet
pond l'anmi ; mais.j te r~ometâ vaut un coup d'épée si j'étais mn
que demain,;'Tmidu ~e'jrierai --C'est donocvrai, père Poirier, que vqt'gas, celui qu'étudie à Qaébec, s' fait côté de vous, je vous passergi,la
pour toi. pincer lù-bas dans une b2garre ? mienne au tragers <lu corps;

-- Me ci,.cher' ami ; smais Si ÇI -Oui, ma fine, que c'est vri ! y m'îtde ben qu~'il auit fait ses denx mois ainsi enzvous popi jnorl
nme te faiL;rieu, prie .plutôt sur 1e d'prison, l'pauv'fiston, j't ilui prépare une tripotée * .U forisrmdeeza
-otup de minîuit., .. .. U forssumdeeea

-,m s -. mnant.sa nouvelle voit.ure, veu
Andernir bal de .la.baronne .- ., ~ax iàdéfaut d'armoîest'
deU .. ugaldotat r u rstan ûntmofie demïnde 'uin · roinage de - Un cuóde campane recevait unqur son évêque å di- ~9 que allégorie, a,

nt t s otirn e tous c~~I'a pdte. L monsieur l'examine etlenr voulant a t nr ntsypi r a

se de lau mion e. epe, -C'est drôle, dit il augarçon, ce fromage ne mec dit pro'c anni a. "Moneigneur, dit le curé, nous n'ioiis•pas *'M.- ,~
-noiur nou ev e pid rien. '- ~ ~ ~ ,'en enrfer pour ceId.-Nou,, lui répond l'évêque, mals- flous , >ou-uoiltlad - j i -.

-Lrin 'voers nez til s des pourrions bienl àre tuWtotur debroche de plus cn purga. 'AEhfl l(quand yum~oç
potu' n~ u * - a.'...... ~, un 'oq u pas fat niîadI

- ~ 'i~ . ' o .%V'
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Su l lae -nod 'àa ele-ais


